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Des fiancés à Saint-Girons
Le samedi 16 mars, il y avait de l’agitation et de la jeunesse dans et autour  
de la salle Saint-Girons de Monein. Notre paroisse accueillait, pour la journée,  
les couples désirant se marier à l’église pour un temps de formation, de réflexion  
et d’échanges.

Cette journée s’est dérou-
lée autour de l’interven-
tion d’une spécialiste du 

couple qui participe habituelle-
ment à la formation des prêtres 
du séminaire de Toulouse, en 
présence des prêtres et diacres 
des paroisses concernées. Outre 
les couples de notre paroisse 
Saint-Vincent-des-Baïses étaient 
aussi invités, ceux des paroisses 
d’Orthez, Artix, Arthez de Béarn, 
Artiguelouve, Arudy, Laruns, 
Salies-de-Béarn, Soumoulou et 
Ger. Il y avait près de soixante-
dix couples de fiancés, une dou-
zaine de prêtres et diacres plus 
quelques laïcs bénévoles des 
paroisses d’Artix et de Monein 
qui ont aidé au bon déroulement 
de la journée. Environ 160 per-
sonnes ont pu bénéficier des ins-
tallations de la salle paroissiale 
par une belle journée ensoleil-
lée et, ainsi, partager leurs expé-
riences et leurs questionnements. 

Cette journée est une des étapes 
obligatoires dans la prépara-
tion au mariage chrétien, et si 
certain(e)s sont venu(e)s en traî-
nant un peu des pieds, ils en sont 
ressortis avec un grand sourire, 
étonnés par la qualité de l’inter-
vention et par les sujets abordés 
qui leur ont vraiment parlé. La 

journée s’est terminée par un 
temps d’action de grâce et de 
prière dans l’église de Monein 
qui était contente d’accueillir un 
si grand nombre de jeunes.
Quoi qu’on en dise, il y a toujours 
des jeunes prêts à s’engager à 
fonder un foyer chrétien.

Jean-Louis Rénié

Les fiancés sont à l’écoute attentive de la spécialiste du couple.

Le signe de l’alliance couronne la mairie de Monein.
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LES COULEURS DE LA VIE
C’est la période des giboulées de mars où l’arc-en-ciel 
apparaît après l’orage. Il nous rappelle l’alliance de 
Dieu avec les Hommes : « Je mets mon arc au milieu 
des nuages, pour qu’il soit le signe de l’alliance entre 
moi et la Terre » (Genèse 9, 12-13). Tel un vitrail, il 
déploie les couleurs et les transfigure dans sa lumière :
• Le gris, couleur de cendre dont notre front a été 
marqué en début de Carême « Pitié pour moi, mon 
Dieu, […] efface mon péché, lave-moi tout entier de 
ma faute, purifie-moi de mon offense » (Ps 50, 3-4).
• Le blanc, comme les cheveux du vieillard ou le 
vêtement de Jésus transfiguré « Pendant qu’il priait, 
l’aspect de son visage changea, et son vêtement 
devint d’une éclatante blancheur » (Lc 9, 29).
• Le rouge qui, sur nos joues, dévoile nos émois et 
nos troubles « Scrute-moi, mon Dieu, tu sauras ma 
pensée, éprouve-moi, tu connaîtras mon cœur »  
(Ps 138, 23).
• Le bleu, couleur d’un ciel sans nuage ou d’une 
mer calme, à contempler pour apaiser notre âme ou 
clarifier notre esprit : « Je ne crains aucun mal car tu 
es avec moi » (Ps 22, 4).
• Le jaune, comme le soleil qui reprend de la vigueur 
avec l’arrivée du printemps, dissipe les ténèbres et 
réchauffe la terre et les cœurs : « Si le grain de blé 
tombé en terre […] meurt, il porte beaucoup de fruit » 
(Jn 12, 24).
• Le noir, comme une nuit sans étoiles, où parfois, 
l’espérance ne tient qu’à un fil : « Mon Dieu, mon Dieu, 
pourquoi m’as-tu abandonné » (Ps 21).
• Le vert de nos jardins où les herbes germent, les 
arbres bourgeonnent, les fleurs éclosent, signe de résur-
rection :  « Jésus lui dit : Femme, […] qui cherches-tu ? 
Elle, pensant que c’était le jardinier, lui dit : Seigneur, 
[…] dis-moi où tu l’as mis et je le prendrai. Jésus lui dit : 
Marie ! Elle se retourna et lui dit en hébreu : Rabbouni ! 
c’est-à-dire, Maître ! » (Jn 20, 15-16).
Voici le jour de Pâques, les cloches sonnent à toutes 
volées, les enfants cherchent les œufs et le jardin de 
la Résurrection proclame la victoire de la vie.

Lucienne Lamothe, Michèle Naudet

* Texte inspiré du hors-série de Prions en Église : 
Pâques — Vivre le Carême jour après jour

D’après le Larousse, l’amitié est un sentiment 
d’affection. Si nous avons la chance d’avoir  
des amis, des vrais, nous sommes privilégiés.
Un ami, c’est celui en qui on a confiance, avec 
qui on partage nos peines, nos soucis, nos joies. 
Comme l’amitié engage, il sera disponible, à 
l’écoute, on pourra compter sur lui, en cas de 
besoin et réciproquement, on sera là pour lui. Une 
amitié solide dure des années. Même l’éloignement 
n’efface pas les élans de compassion, en cas de 
problèmes ou de joies pour les bonnes nouvelles.
Lorsque des amis sont proches de notre 
environnement, nous sommes reconnaissants 
de ce qu’ils nous apportent : des services rendus, 
généreusement, avec le sourire et la bonne humeur. 
Dernièrement, j’ai pu mesurer la valeur de l’amitié. 

Nos enfants sont loin et nous avons beaucoup 
apprécié le réconfort et les services de nos amis  
et de nos voisins. Nous avons besoin des autres et 
les personnes qui pensent le contraire se privent 
d’une grande richesse.
Avec le temps, certains amis disparaissent. Nous 
éprouvons un grand vide mais nous gardons tous les 
souvenirs des moments heureux, dans nos pensées 
et notre cœur.
Lorsque je faisais le catéchisme, je disais aux 
enfants que j’avais un grand AMI, Jésus. Je ne le 
voyais pas mais je savais qu’Il m’écoutait et qu’Il 
m’aidait.
Sachons cultiver l’amitié autour de nous, elle nous 
apporte du bonheur.

Marie-Hélène Doucet

L’amitié

« « L’amitié est toujours L’amitié est toujours   
une douce responsabilité, une douce responsabilité,   
jamais une opportunité.jamais une opportunité.  »»

Khalil GibranKhalil Gibran

« Comme le Père m’a aimé,« Comme le Père m’a aimé,
je vous ai aussi aimésje vous ai aussi aimés

Demeurez dans mon amour. Demeurez dans mon amour.   »»
Jn 15,Jn 15,  99
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TAXIS
HARICHOURY-MONTAUT
TRANSPORTS MALADES ASSIS

CONVENTIONNÉ CAISSES

06 77 13 96 03
Taxi n°1 - Taxi n°6

MONEIN

MATÉRIEL DE MAINTIEN À DOMICILE 
LOCATION, VENTE DE MATÉRIEL MÉDICAL

Produits d’hygiène 
et de protection pour l’incontinence. 

Lits médicaux, fauteuils roulants
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05 59 21 36 09
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Viticulteur
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La main et les cinq doigts LES PARABOLES  
DANS L’ÉVANGILE
L’abbé Dominique Maye Lasserre a proposé, aux 
membres du Mouvement chrétien des retraités, une 
récollection à Bizanos sur les Paraboles bibliques : 
elles sont intégrées dans l’enseignement de Jésus 
et appellent à la conversion. Il nous avait envoyé 
un quiz pour nous préparer à cette rencontre et, 
ensemble, nous avons proposé nos réponses :
Combien de paraboles :
• dans les Évangiles ? Quarante-cinq ou quarante-six.
• dans l’Ancien Testament ? Cinq
• il y en a aussi dans quelques psaumes.
Citez une parabole relative au Royaume de Dieu :
Le Royaume de Dieu est comparable à une graine 
de moutarde (Mt13, 31-32, Lc 13, 18-19 et Mc 
4, 30-32). Matthieu au chapitre XIII en rapporte 
d’autres : l’ivraie, le levain, le trésor caché dans un 
champ, la perle, le filet.
Citez une parabole qui se trouve dans les trois 
synoptiques :
Le semeur (Mt 13, 4-9, Lc 8, 4-18, Mc 4, 3-20). On 
peut citer aussi les vignerons infidèles, les outres 
neuves, la lampe, le figuier, la graine de moutarde.
Deux paraboles se retrouvent uniquement chez Luc :
Le bon samaritain (Lc 10, 25-37) et le fils prodigue 
(Lc 15, 11-32).
Évangile de Jean : sont considérées comme des 
paraboles, les allégories de l’eau vive, de l’Eucha-
ristie et de l’annonce du baptême : La samaritaine 
au puits (Jn 4, 5-30), La multiplication des pains  
(Jn 6, 1-14), La guérison de l’aveugle né (Jn 9, 1-41).
Le père Dominique nous situe, dans le contexte 
de l’époque, la parabole du bon grain et de l’ivraie  
(Mt 13, 24-30), un des supports bibliques au pro-
gramme de l’année du MCR.
Jésus est à un tournant de sa vie et de la formation 
des apôtres faite autour du lac de Tibériade. Il n’est 
pas écouté dans les villes telles que Capharnaüm. 
On lui conteste même ses miracles. D’où une série 
de paraboles relatives au Royaume de Dieu, dont 
celle-là.
En grec, ivraie à la même racine que zizanie : c’est 
une graminée sauvage…
« Les serviteurs lui dirent : Veux-tu que nous allions 
l’arracher ? Non, dit-il, de peur qu’en arrachant 
l’ivraie, vous ne déraciniez en même temps le blé. 
Laissez les croître ensemble jusqu’à la moisson. » 
Jésus veut montrer que Dieu sème sur tous les 
terrains et l’Homme, dans sa liberté peut construire 
ou détruire.
Saint Augustin : « Beaucoup sont d’abord de l’ivraie et 
ils deviennent ensuite du bon blé », comme François 
d’Assise, Paul le persécuteur, Augustin lui-même.
Michel Quoist : « Même une branche morte jetée au 
feu, devient lumière et chaleur pour ceux qui sont 
autour » : le feu jaillit du bois mort, sur le fumier 
poussent des fleurs, de la faiblesse peut naître la 
force, du péché sortir la sainteté.
Demandons la grâce de voir les germes d’éternité 
cachés : la Parole de Dieu s’y tapit. À nous de trouver 
la petite servitude de passage dans le champ de 
notre cœur et dans celui des autres. Et alors s’aimer 
deviendra semer sans obligation de résultat.

Anne-Marie Kvasnikoff,
Marie Do Postai

La prière des cinq doigts
1• Le pouce est le doigt le plus proche de vous.
Donc commencez par prier pour ceux qui vous sont le plus proches. Ils sont les personnes les plus  
susceptibles de revenir à vos mémoires. Prier pour les gens qui vous sont chers est un « doux devoir ».
2• L’index montre la direction à suivre.
Priez pour ceux qui enseignent ceux qui s’occupent de l’éducation et des soins médicaux :  
pour les enseignants, les professeurs, les médecins, les prêtres, les catéchistes. Ils ont besoin de soutien 
et de sagesse afin qu’ils puissent montrer le droit chemin aux autres. Ne les oubliez pas dans vos prières.
3• Le doigt qui suit est le majeur, le doigt le plus long.
Il nous rappelle nos gouvernants. Priez pour le Président, pour les députés, les entrepreneurs  
et les administrateurs. Ce sont eux qui dirigent le destin de notre pays et sont chargés de guider l’opinion 
publique. Ils ont besoin de l’aide de Dieu.
4• Le quatrième doigt est l’annulaire.
C’est notre doigt le plus faible et tout professeur de piano peut le confirmer. Vous devez vous rappeler de 
prier pour les faibles, pour ceux qui ont beaucoup de problèmes  
à résoudre ou qui sont éprouvés par la maladie. Ils ont besoin de vos prières jour  
et nuit. Il n’y aura jamais assez de prières pour ces personnes. Nous sommes aussi invités à prier pour les 
mariages.
5• Enfin, il y a notre petit doigt (l’auriculaire)
Le plus petit de tous les doigts, aussi petit que nous devons nous tenir devant Dieu et devant les autres. 
Comme le dit la Bible : « Les derniers seront les premiers. » Le petit doigt est là pour vous rappeler que vous 
devez prier pour vous-même. Ce n’est que lorsque vous avez prié pour quatre autres groupes, que vous 
pouvez le faire pour vous en toute confiance.

Prière du pape François

En nous créant, Dieu nous a 
doté d’un organe indispen-
sable pour nos actions quo-

tidiennes.
Située à l’extrémité de l’avant-
bras et reliée à ce dernier par le 
poignet, la main est capable de 
saisir, serrer et manipuler des 
objets et dispose d’une palette 
d’actions très large : toucher, 
soigner, caresser, écrire, prier 
(mains jointes), etc. Comme 

moyen d’expression, elle permet 
le langage des signes.
C’est avec la main que nous 
traçons sur nous un beau signe 
de croix pour entrer en relation 
avec Dieu : l’axe vertical rappelle 
l’union du ciel et de la terre, 
l’axe horizontal la communion 
fraternelle avec l’humanité. 
Chaque main possède cinq doigts 
qui, par leur très grande mobi-
lité, peuvent indépendamment 

s’étendre, se plier, s’écarter l’un de 
l’autre mais aussi se rapprocher 
comme le pouce et l’index pour 
faire la pince et tenir.
Notre pape François leur confie 
un rôle important : en nous pro-
posant la prière des cinq doigts, 
il nous aide à n’oublier personne 
dans nos prières.

Marie-Pierre Carrasquet  
et Martine Martinez

Après la pause des vacances, à l’occasion de la 
reprise des activités paroissiales, la paroisse Saint-
Vincent-des-Baïses souhaite marquer le début de 
l’année pastorale (septembre/octobre) lors de la 
messe de rentrée des catéchismes. La paroisse 
désire, cette année, redonner à cette fête un élan 
de convivialité en organisant, à l’issue de la messe 
du dimanche matin à Monein, un apéritif suivi 
d’un déjeuner. Diverses activités ludiques pour les 
enfants ainsi qu’une tombola seront organisées. De 

plus amples détails concernant la date et l’organi-
sation de cette manifestation seront communiqués 
par la paroisse durant l’été et avant la rentrée de 
septembre 2024. 
Les bénévoles souhaitant s’investir pour cette 
manifestation pourront se faire connaître auprès 
de Christian Carrasquet 06 21 36 24 05 et Albéric 
Pottier 07 62 61 12 29.

Albéric Pottier

FÊTE DE LA RENTRÉE 2024 À SAINT-GIRONS
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Cette année, l’Hospitalité basco-béarnaise du 
bassin de Lacq a accueilli les malades et les 
anciens hospitaliers pour le traditionnel goûter 
de Carême, le samedi 2 mars à la salle sociocul-
turelle d’Arthez-de-Béarn. La rencontre a débuté 
par la messe célébrée par l’abbé Victor Gomès. 
Le diacre, Jean-Louis Rénié, notre aumônier a 
prononcé l’homélie.
Le temps de convivialité fut l’occasion de dialoguer 
ensemble tout en dégustant les diverses pâtisseries 
confectionnées par les hospitalières, hospitaliers, 
accompagnées de diverses boissons. Les jeunes 
hospitaliers avaient emmené leurs enfants : ils ont 
joué au milieu de l’assemblée et leur présence a 
réjoui les cœurs. Benjamin, Matthieu et Laura, ados 
porteurs de handicap de notre secteur, étaient 
également présents.
Merci Seigneur pour cet après-midi de fraternité 
intergénérationnelle.

Maryse Llorca, hospitalière

Comme chaque année, 
lorsqu’arrive la fête des 
Rameaux, l’équipe du 

catéchisme organise avec les 
enfants après la messe, une 
vente de gâteaux préparés par 
les mamans.
Au fil des années, les bénéfices 
étaient reversés au Secours catho-
lique. Suite à un temps d’aumô-
nerie, j’ai fait la connaissance 
de Thomas Vergez-Pascal, venu 
témoigner auprès des jeunes, 
de son expérience passée avec 
les religieuses de Camanongue 
en Angola, qui veillent sur 
les plus démunis. Sensibilisée 
par les photos et les récits de 
Thomas, il me semblait évident 
de leur apporter de l’aide.
En 2022 notre vente nous a 
rapporté 250 euros, bien que 
minime pour nous, une mère 
et ses enfants ont pu bénéfi-
cier de notre soutien pour la 
construction d’une maison. Très 
vite les religieuses ont lancé la 
fabrication de blocs de terre 
cuite, qui ont été acheminés 

vers le lieu de construction. 
Nous avons pu suivre l’évo-
lution des travaux grâce aux 
photos, quelques mois plus 
tard la famille a pu s’installer.
En 2023, nous avons récolté 
270 euros qui ont aidé au 
financement des études d’un 
jeune prénommé Rafino, très 
investi auprès des religieuses. 
Celui-ci nous a remerciés 
par un message dont voici la 
conclusion : « À vous tous qui 
cherchez inlassablement des 
solutions pour que je sois un 
homme adulte, merci beaucoup 
car vous êtes et vous serez la 
raison de mon bonheur. »
Les enfants de Lasseube sont très 
investis et répondent toujours 
présents pour diverses causes. 
Ils ont été heureux, cette année 
encore, de proposer leurs pâtis-
series : ils ont récolté 375 €. 
Nous attendons les directives 
de Thomas pour connaître 
l’affectation de cette aide.

Françoise Clastre

Les Rameaux à Lasseube  

La chapelle du Bassin de Lacq.

Les enfants du catéchisme de Lasseube ont vendu leurs gâteaux.

Assemblée participant à la messe pour les hospitaliers et les malades.

Goûter des malades à Arthez-de-Béarn
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SE COMPRENDRE  
MALGRÉ LES DIFFÉRENCES

« Jusqu’à quand Seigneur ?…» 
demande le psalmiste angoissé (Ps 89,46)

« La bête humaine » ! Quand elle est majoritaire 

et qu’elle a l’appui des puissants, elle s’étale en 

écrasant tout ce qui la gêne. Quand elle est mino-

ritaire et suspecte aux yeux de ses voisins, elle 

baigne dans le ressentiment, puis elle fait sauter 

le joug trop pesant.

La fin du XXe siècle a préparé l’explosion de toutes 

les minorités. À commencer par celles des peuples 

premiers qui avaient été laminés par la culture des 

nouveaux arrivants, jusqu’aux minorités gramma-

ticales refusant que le masculin l’emporte sur le 

féminin.

En effet, quand une majorité de citoyens, de par 

son poids et sa masse, impose la norme sociale et 

culturelle, elle ne se rend même pas compte qu’elle 

engendre sur ses marges une société parallèle 

hybride, composée de toutes les minorités qui 

se sentent, à tort ou à raison, exclues de ce bien 

commun.

Ne supportant pas l’existence de ces verrues sur 

sa peau, la société établie parque ces minorités 

dans des réserves ou les détruit culturellement, si 

ce n’est physiquement.

Or, il arrive que des individus « hors normes » ne 

supportent ni l’exclusion, ni l’assimilation, ni la 

destruction. Pour faire entendre la voix de leur 

existence ignorée, ils lancent le cri de ralliement 

de tous les marginaux. Ce cri, devenu celui de tout 

un peuple, se décline en revendications politiques.

Malgré l’usage d’une langue commune, les imposants 

et les imposés ont une compréhension opposée 

des mêmes paroles.

La « terre » d’une culture industrielle n’a pas la 

même résonnance que la « terre » nourricière des 

ancêtres. Dialogue de sourds, dit-on, traversé par 

le hurlement de douleur ou de rage.

Quand l’incompréhension ajoutée à la surdité dresse 

un mur de plus en plus infranchissable entre des 

communautés imbriquées, les revendications orales 

laissent la place aux actes violents.

Et ceux-ci génèrent des paroles devenues insensées 

pour les uns et les autres : terroriste ou combattant ?

Ajoutez à cela, le récit plus que bimillénaire d’une 

histoire de frères ennemis issus d’un ancêtre com-

mun, et vous avez tous les ingrédients pour laisser 

se déposer sur des relations devenues impossibles, 

la lie d’une haine monstrueuse.

« Esaü prit Jacob en haine » à cause d’une béné-

diction usurpée… (Gn 27,41). Quant à Ismaël, il se 

souviendra toujours que sa mère fut une répudiée.

Hélas ! Un déluge de bombes n’ouvrira ni les oreilles 

ni les yeux des frères ennemis. Seul, le sang de 

l’Innocent pourra « faire tomber le mur de la haine », 

affirme saint Paul, l’ancien persécuteur.

Abbé Jean Casanave

L’abbé Cyprien Haristoy 
suggérait de conclure la 
prière du Je vous salue 

Marie par ces mots : « main-
tenant et à l’heure de la Ren-
contre ». Cette rencontre dont 
l’heure et la date restent incon-
nues, nous chrétiens, nous la 
proclamons : « Je crois en Dieu, 
à la résurrection de la chair, à la 
vie éternelle. »
Mais avant de « sortir de l’ombre 
pour entrer dans la lumière de 
Dieu » (1), il nous faut accepter 
notre finitude et parfois, comme 
Job, endurer des périodes difficiles 
et aussi partager la souffrance 
des autres, qu’elle soit physique, 
psychique, sociale ou spirituelle.
Des soignants et des bénévoles 
formés à l’accompagnement 
soulagent les malades par leur 
présence, leurs gestes fraternels 
et le soutien à leur entourage. 
Des soins palliatifs, délivrés par 
une équipe pluridisciplinaire, 
devraient pouvoir être dispen-
sés dans un établissement ou à 
domicile, mais, seules 20 % (2) 

des personnes concernées 

en bénéficient actuellement.
Certaines personnes, atteintes 
de maladies très invalidantes ou 
désireuses de répondre au souhait 
d’en finir du malade, réclament 
une loi pour autoriser l’eutha-
nasie ou le suicide assisté. Ces 
actions qui ne doivent pas être 
une contrainte pour les soignants, 
sont, pour nous chrétiens, incom-
patibles avec le respect de la vie. 
Nos parlementaires vont réfléchir 
sur un projet de loi. Un membre 
du MCR (2) nous éclaire : « Entre 
l’acharnement thérapeutique et 
l’euthanasie, il y a place pour 
une voie intermédiaire souvent 
réalisée par les services de soins 
palliatifs. » Il précise que, par nos 
actes quotidiens, « nous sommes 
partie prenante dans les actions 
à mener pour garantir le respect 
dû à toute personne humaine 
jusqu’au bout de sa vie ». 
Le MCR organise, le jeudi après-
midi 16 mai à Laruns, un partage 
avec le Dr Georges Lanusse-Cazalé, 
créateur, dans les années 1980, 
des premiers soins palliatifs à la 
clinique Marzet, à Pau.

Jésus nous demande d’être comme 
le « Bon Samaritain » (3). Soyons 
donc « communiants » (1) : apai-
sons, écoutons, accompagnons, 
aimons, rajoutons de la vie aux 
jours…
Quand nous aurons obtenu, par 
la grâce de Dieu, le « laissez-
passer » (4) pour entrer dans la 
lumière de l’éternité, que nous 
vivions, pleinement et pour notre 
plus grande joie, cette « rencontre 
fantastique, au-delà de toute 
imagination, avec Dieu ». (1) !

Michèle Naudet

1 - Vers la rencontre, abbé Pierre.
2 - Claude Jonnet : « L’accompagne-

ment de la fin de vie », membre du 
Mouvement chrétien des retraités.

3 - Parabole du Bon Samaritain  
(Lc 10, 25-37).

4 - Le Murmure, livre posthume  
de Christian Bobin,  

chez Gallimard qui célèbre la vie  
qui échappe à la tombe  

et laisse le champ ouvert  
entre les vivants et les morts.

Maintenant et à l’heure  
de la Rencontre 

« La mort, mais c’est comme une rencontre longtemps 
retardée avec un ami. »
On parle de séparation à propos de la mort. Mais si 
c’est bien comme cela que la vivent ceux qui restent, 
ce n’est pas vrai pour le défunt ! Pour lui, la mort c’est 
avant tout l’éblouissement d’une rencontre fantastique, 
au-delà de toute imagination, avec Dieu et avec les mil-
liards d’humains qui ont existé ! Oui, la mort peut-être 
un merveilleux moment de notre vie.
Je suis convaincu qu’il y a deux choses essentielles 
dans la vie, deux choses qu’il ne faut surtout pas rater : 
aimer et mourir.
Toutes deux sont d’ailleurs intimement liées : notre mort 
est à l’image de notre vie. La mort, ce n’est rien d’autre 
que la sortie de l’ombre du temps. Au moment où l’on 
sort de l’ombre pour entrer dans sa lumière, on se voit 
tel qu’on s’est fait au cours de sa vie : communiant ou 
suffisant.
Je l’ai déjà dit : le partage de l’humanité n’est pas entre 
les « croyants » et les « non-croyants ». Il est entre les 
« suffisants » et les « communiants », entre ceux qui se 
détournent devant la souffrance des autres et ceux qui 
acceptent de la partager. Eh bien, certains « croyants » 
sont des « suffisants », et certains « incroyants » sont 
des « communiants ».
« L’enfer, c’est les autres », écrivait Sartre. Je suis inti-
mement convaincu du contraire. L’enfer, c’est soi-même 
coupé des autres. « Tu as vécu en te voulant suffisant. 
Suffis-toi ! » À l’inverse, le Paradis c’est être en communion 
illimitée. C’est la joie du partage, de l’échange, baignés 
dans la lumière de Dieu.
La vie éternelle ne commence pas après la mort. Elle 
commence maintenant, en cette vie, dans le choix que 
nous faisons chaque jour de se suffire à soi-même 
ou de communier aux joies et aux peines des autres. 
Dieu n’aura pas à nous juger. Le jugement, ce sera cet 
instant de pleine lumière où chacun se verra tel qu’il 

s’est fait : suffisant ou communiant. L’homme sera, 
l’homme est déjà, son propre juge : « Et le jugement le 
voici, dit le Christ : la lumière est venue dans le monde 
et les hommes ont préféré les ténèbres à la lumière, 
parce que leurs œuvres étaient mauvaises » (Jn 3,19). 
Nos œuvres, c’est-à-dire nos actes, sont notre propre 
juge parce que nous sommes ce que nous faisons et 
non ce que nous disons ou imaginons.
Ne rêvons pas notre vie : faisons-la. Ne nous payons pas 
de mots : aimons. Alors, quand nous sortirons enfin des 
ombres du temps, notre cœur sera tout brûlant parce 
qu’il s’approchera de la source de tout Amour.

Abbé Pierre

VERS LA RENCONTRE
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Vivre et croire 

La chenille a fait du chemin, 
elle a rampé le long du mur 
de la maison pour s’arrimer 

à l’angle de la vitre de la fenêtre 
du premier étage. La distance 
parcourue lui a permis de garder 
la vie sauve : je l’ai laissée s’ins-
taller. Puis, curieuse et intriguée, 
j’ai épié ses agissements, recom-
mandant aux enfants de ne pas la 
chasser. J’ai donc vu sa dernière 
mue : elle s’est entourée d’un fil 
pour devenir chrysalide. Pendant 
une dizaine de jours, la carapace 
n’a pas changé extérieurement, 
mais à l’intérieur les organes 
pour le futur se sont élaborés. 

Quelle a été ma surprise quand 
j’ai vu la chrysalide s’ouvrir pour 
laisser le passage à un papillon 
jaune aux ailes fripées, prêt en 
quelques heures à prendre son 
vol ! Seule est restée sur le bord 
de la vitre l’enveloppe vide.
La durée de vie variant d’une 
espèce à l’autre, je ne sais rien 
de la vie de ce papillon mais j’ai 
depuis la conviction, au plus pro-
fond de moi, que rien ne meurt 
jamais. La maman papillon avait 
sûrement pondu son œuf dans 
les champs de colza autour de la 
maison, l’attachant aux feuilles 
ou aux tiges de la plante. L’œuf 

s’est transformé, entre cinq et dix 
jours, devenant une chenille. Cette 
dernière a grandi suivant le cycle 
de développement fait de plusieurs 
mues jusqu’à venir chez moi, pour 
m’enseigner sur les divers stades 
de sa vie.
Remarquable leçon qui conforte 
mon espérance ! Et je fais mienne 
cette affirmation du père André 
Marie : « Il n’y a pas de mort, il 
n’y a que des métamorphoses », 
extraite du poème Vivre et croire, 
puissant message de foi et d’amour 
lu pour des obsèques.

Michèle Naudet

ÇA M’INTÉRESSE

UNE NOUVELLE ANNÉE

Voilà une nouvelle année, déjà bien entamée : le 
temps passe vite.
En lisant la presse, une citation a retenu mon 
attention et j’ai eu envie de la partager : « Plus on 
avance et plus il faut arrêter de penser à ce qu’on a 
perdu pour se concentrer sur ce qu’on est capable 
de faire. »
Nous venons de vivre une période d’inflation et 
nombreux sont ceux qui ont connu la précarité. Si 
tel n’est pas notre cas, rien ne sert de se lamenter. 
Il serait peut-être plus judicieux d’aider à notre 
manière ceux qui sont concernés pour qu’ils par-
viennent à s’en sortir.
Nos agriculteurs vivent actuellement des moments 
difficiles. Ils l’ont fait savoir en bloquant les auto-
routes, en mettant à l’envers les panneaux signa-
létiques à l’entrée des agglomérations.
Ils travaillent de plus en plus, leurs revenus dimi-
nuent dangereusement et on les « embête » aussi 
avec la complexité des normes et les obligations 
administratives. Ils méritent mieux que cela, c’est 
une véritable affaire de justice sociale.
Dans de nombreux pays, c’est la guerre : près de 
nous, en Ukraine, mais il y a aussi Gaza, l’Afrique. En 
ce qui nous concerne ce n’est pas le cas. Pourtant, 
l’histoire récente nous montre qu’en 1870, 1914 
et 1939, nous étions en guerre – une pour chaque 
génération et toujours avec le même adversaire : 
l’Allemagne. Depuis bientôt quatre-vingts ans, c’est 
la paix. Nous le devons à Jean Monnet, Maurice 
Schuman, De Gasperi, Adenauer et de Gaulle 
qui ont décidé et mis en chantier la construction 
européenne.
Plutôt que d’exacerber les égoïsmes nationalistes, 
on a décidé de créer une solidarité entre pays euro-
péens. Même si cela est difficile, avec la volonté, 
la négociation et le temps, cela progresse et ça 
marche. N’écoutons pas tous ceux qui veulent nous 
faire croire que l’Europe est responsable de tout 
ce qui ne va pas. Les petites contraintes qu’elle 
peut créer ne sont rien à côté d’une garantie de 
paix. N’ayons pas peur de vouloir une Europe de 
plus en plus forte.
Malgré la sinistrose ambiante, si nous sommes en 
bonne santé, rien n’empêche d’être optimiste. En 
fonction de nos moyens, nous sommes capables de 
solidarité, d’être hostiles à la violence et d’œuvrer 
pour davantage de justice sociale. On a tout à y 
gagner !

Jean Casaubieilh

LUCQ-DE BÉARN

LA SOUCHE S’ENRACINE
Le bar associatif la Souche, à l’étroit dans ses anciens 
locaux, a déménagé, cet hiver pour s’implanter dans 
l’ancienne épicerie Peyrelasse qui a été plus récemment 
un restaurant.
Cette maison du centre village a un riche passé d’accueil : 
elle a été hôtel-restaurant. Le lieu se nommait Sanguinet 
et sur la carte de visite était signifié : « Cuisine bourgeoise 
de 1er ordre, repas de noce, banquets, cave renommée » 
mais aussi « centre d’excursion, pêche, chasse ».
Pendant deux cents ans cette auberge fut tenue par les 
familles Manaut, Cuyamendous, Coussirat, Hourtet et 
Estoueigt. Jean Sanguinet meunier à Saucède vint s’y 
installer en 1850. Vincent Sanguinet et sa femme Claire 
Prat Lacroux furent les derniers tenanciers de cette 
auberge qui ferma dans les années 1930 (Les moissons 
de la mémoire de Michel Peyresaubes).
Grâce à quelques jeunes dynamiques et non moins 
sympathiques, l’endroit revit et devient un lieu de liens 
et de rencontres. À leur initiative, une réunion, où deux 
personnes de chaque association lucquoise étaient 
conviées, a récemment eu lieu, afin de décider de ce 
qui pourrait être fait ensemble, dans le seul but de 
créer du lien et des activités ouvertes à tous. De bonnes 

idées ont fusé, trail, jeux de quilles, quiz, concerts, etc., 
en lien aussi avec le marché du dimanche matin, qu’il 
faut soutenir.
On ne peut que se réjouir de toutes ces bonnes idées, 
d’autant que la Maison Aurrisset verra bientôt la création 
de cinq logements et d’un lieu médical et paramédical. 
Le centre village reprend des couleurs, de la vie, plu-
sieurs maisons sont vendues, des jeunes s’installent. Le 
printemps revient, tout refleurit, les oiseaux chantent, 
de quoi se plaint-on ?

Daniel Lacu
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Carte professionnelle de l’hôtel de Lucq.
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MOTS MÊLÉS

R E M P L I E T N A U Q N I C S 

M A E J I J R E L I G I E U X T 

E P S O B U N O I S U F N O C U 

S P P U Y I D I A L E C T E O P 

O A R R E F E D N E T N E E N E 

P R I G A L I L E E N S L E T F 

O U T M E L A S U R E J A D R A 

T R M A T E R N E L L E N U E C 

A E X P R I M A I E N T G J E T 

M N C Y R E N E C H A C U N S I 

I T N E M E L L I E V R E M E O 

E P E N T E C O T E E L U O F N 

MOTS   MELES  -   PENTECOTE ET LE DON DE L’ESPRIT 

Les mots à trouver sont tous extraits du récit des Actes des Apôtres concernant le don de l'Esprit Saint, le jour de la Pentecôte  : 
«… Ils furent tous remplis du Saint Esprit et se mirent à parler en d'autres langues…» (Ac 2, 1-11) 
  
Les mots à trouver  : 
 
APPARURENT - CHACUN - CINQUANTE - CONFUSION - CONTREES - CYRENE - DIALECTE - EMERVEILLEMENT –  
ENTENDE -  EXPRIMAIENT - ESPRIT - FOULE - JERUSALEM -JOUR -  JUDEE - JUIF - LANGUE - LYBIE - GALILEENS –  
MATERNELLE -MESOPOTAMIE -  PENTECOTE - RELIGIEUX - REMPLIE - STUPEFACTION 

R E M P L I E T N A U Q N I C S 

M A E J I J R E L I G I E U X T 

E P S O B U N O I S U F N O C U 

S P P U Y I D I A L E C T E O P 

O A R R E F E D N E T N E E N E 

P R I G A L I L E E N S L E T F 

O U T M E L A S U R E J A D R A 

T R M A T E R N E L L E N U E C 

A E X P R I M A I E N T G J E T 

M N C Y R E N E C H A C U N S I 

I T N E M E L L I E V R E M E O 

E P E N T E C O T E E L U O F N 

MOTS   MELES  -   PENTECOTE ET LE DON DE L’ESPRIT 

Les mots à trouver sont tous extraits du récit des Actes des Apôtres concernant le don de l'Esprit Saint, le jour de la Pentecôte  : 
«… Ils furent tous remplis du Saint Esprit et se mirent à parler en d'autres langues…» (Ac 2, 1-11) 
  
Les mots à trouver  : 
 
APPARURENT - CHACUN - CINQUANTE - CONFUSION - CONTREES - CYRENE - DIALECTE - EMERVEILLEMENT –  
ENTENDE -  EXPRIMAIENT - ESPRIT - FOULE - JERUSALEM -JOUR -  JUDEE - JUIF - LANGUE - LYBIE - GALILEENS –  
MATERNELLE -MESOPOTAMIE -  PENTECOTE - RELIGIEUX - REMPLIE - STUPEFACTION 

Les  7  dons de l'Esprit Saint  : 
 

«Un rejeton sortira de la souche de Jessé, un surgeon poussera de ses racines. Sur lui reposera l’Esprit du Seigneur, esprit de sagesse et 
d’intelligence, esprit de conseil et de force, esprit de science et de piété, et reposera sur lui un esprit de crainte de Dieu. »  
       Isaïe 11, 1 - 3 (Vulgate)  

 

La FORCE  donne le courage 
d’agir selon la volonté de Dieu  
et de résister aux tentations.  

 

La SAGESSE  donne le désir de  
répondre à l’amour de Dieu  
Pour être en union avec lui.   

 

La PIETE (ou affection filiale)  
pousse à faire à Dieu l’offrande  

de sa vie.   
 

La CRAINTE de Dieu  permet  
de respecter Dieu , de ne pas lui  

déplaire et de rester humble.   
 

La SCIENCE  ou la connaissance  
aide à voir l’œuvre de Dieu dans 

 toute la création.    
 

 Le CONSEIL (ou discernement) 
permet de comprendre quelle  

est la volonté de Dieu.  
 

 L’INTELLIGENCE  révèle qui est Dieu,  
aide à comprendre l’intérieur de la foi,  

et à distinguer l’erreur de la vérité. 
 

« le fruit de l’Esprit,  
c’est l’amour, la joie, la paix, la patience, la bonté,  

la bénignité, la fidélité, la douceur, la tempérance ; »  
    (Galates 5, 22). 

Les sept dons de l’Esprit saint

LES MOTS À TROUVER
Apparurent • Chacun • Cinquante • Confusion • Contrées • Cyrène • Dialecte 
• Émerveillement • Entende • Exprimaient • Esprit • Foule • Jérusalem • Jour 
• Judee • Juif • Langue • Lybie • Galiléens • Maternelle • Mésopotamie • 
Pentecôte • Religieux • Remplie • Stupefaction.

Les mots à trouver sont tous extraits du récit des Actes des Apôtres Les mots à trouver sont tous extraits du récit des Actes des Apôtres 
concernant le don de l’Esprit concernant le don de l’Esprit ssaint, le jour de la Pentecôteaint, le jour de la Pentecôte  ::

«… Ils furent tous remplis du Saint«… Ils furent tous remplis du Saint--Esprit et se mirent Esprit et se mirent   
à parler en d’autres langues…»à parler en d’autres langues…»  

(Ac 2, 1-11)(Ac 2, 1-11)

Pentecôte et le don de l’Esprit

« Un rejeton sortira de la souche de Jessé, un surgeon poussera de ses racines. Sur lui reposera l’Esprit du Seigneur,
esprit de sagesse et d’intelligence, esprit de conseil et de force, esprit de science et de piété, et reposera sur lui un esprit
de crainte de Dieu » Isaïe 11, 1-3 (Vulgate).



8 - LA CHAÎNE - juin 2024

NOS JOIES, NOS PEINES
BAPTÊMES
Monein
● Mélina Razibaouene-Lafiteau
de Karim Razibaouene et Delphine Lafiteau,
● Mélina Issalys de Camille Issalys et Marion Fain.

OBSÈQUES
Abos
● Jean-Marc Casaurancq (66 ans)
Cardesse
● Yves Porte-Petit (80 ans)
Cuqueron
● Michel Bascourret (72 ans)
● Yvonne Turan (87 ans)

Lacommande
● Jean Montaut (102 ans)
Lahourcade
● Alain Laudouar (73 ans)
● Manuel Gomes (78 ans)
Lucq-de-Béarn
● Jean Broucas (97 ans)
● Jeannot Lagrange (73 ans)
● Albert Balasque (88 ans)
Monein
● Yvette Courjault (88 ans)
● Daniel Courjault (91 ans)
● Joseph Riutort (88 ans)
Pardies
● Michel Larrieu (89 ans)
● Juliette Camet (94 ans)
● Jean Galatoire (75 ans)
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LASSEUBE- LASSEUBÉTAT

LE CRÉPUSCULE DE LA FNACA
Dès potron-minet, ani-
mation insolite pour les 
riverains du petit village 
de Lasseubétat envahi 
de plusieurs dizaines de 
voitures, en cette journée 
printanière du 8 mars 2024. 
C’est à l’initiative de Gilbert 
Dassiou et sur l’invitation 
de Sylviane Rolando, pré-
sidente du comité FNACA 
de Lasseube, que les délégués des comités Béarn-
Soule se sont retrouvés pour une réunion de travail 
en présence de Christine Cabon, maire du village 
qui leur souhaitait la bienvenue.
André Lafitte, président du comité Béarn-Soule 
arbitra les échanges entre les différents orateurs et 
l’ensemble des participants. Une minute de silence 
fut observée en mémoire de quatre anciens d’AFN 
du comité lasseubois récemment décédés : Pierre 
Dubois, Auguste Lazorbes, Jean Mathieu et Jean 
Sarthou-Garris.
Cela nous amène à l’intervention de Pierre Cami du 
bureau départemental sur la chute inexorable des 
effectifs « Nous allons décrescendo, vous rappelant 
l’abaque que depuis 2009, je remets sur le tapis. » 
Cela se confirme à tous les niveaux, national, 
régional, départemental et local. Ainsi, le comité 
de Lasseube riche de soixante-dix adhérents, en 
1993 sous la présidence de Michel Bardyn, en 
totalise aujourd’hui une trentaine.
Au cours de ses vœux pour l’année 2024, André 
Lafitte nous posait la question suivante : « Sommes-
nous arrivés au bout du chemin ? Un avenir à plus 
longue échéance ne peut plus nous être promis. »
Au congrès national qui aura lieu au Havre en 
octobre, une décision devrait être prise pour en 
décider. Selon André Lafitte : « Riches de notre passé, 
nous pouvons encore tracer quelques lignes pour 
notre belle FNACA. » J’ajoute : « À la grâce de Dieu. »

Théo Allard

MONEIN

Concerts à Monein  
autour de l’orgue
1- Les amis de l’orgue de l’église 
Saint-Girons ont arrêté la pro-
grammation des festivités autour 
de l’orgue pour 2024, avec une 
semaine « exceptionnelle », en 
libre participation, pour fêter 
les dix ans de la restauration de 
l’orgue dont :
Dimanche 12 mai 
Journée festive d’ouverture de la 
semaine de l’orgue.
• 10 h 30 : messe chantée avec 
chorale Murmure du Layou de 
Lucq et orgue.
• 16 heures : concert Chœurs et 

orgue (Encantada de Monein et 
Murmure du Layou de Lucq).
• Du lundi 13 au vendredi 17 mai : 
visites guidées de l’instrument et 
auditions de l’orgue.
• Samedi 18 mai à 20 h 30 
Ciné-concert exceptionnel, une 
première à Monein !
Avec Thomas Ospital, un des 
organistes les plus talentueux de 
la nouvelle génération.
Le film muet Le fantôme de l’opéra 
sera projeté dans l’église, accom-
pagné par des improvisations à 
l’orgue.

2- La route des orgues en Béarn 
propose :
Mercredi 24 juillet à 21 heures
un concert avec Agnès Alibert 
au chant accompagné par Marc 
Chiron à l’orgue.
Samedi 28 septembre à 21 heures
 concert chant choral avec le chœur 
mixte Arioso sous la direction 
de Stéphanie Salvo : messe en ré 
de Dvorak, pour solistes, chœur 
et orgue. 
Entrées 12 € et 8 € (adhérents).

Jean-Claude Oustaloup
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Une belle programmation autour de l’orgue.

““Nous devons Nous devons 
vivre vivre 

dans l’amitié dans l’amitié 
et l’entreteniret l’entretenir.”.”  

Engagement FNACAEngagement FNACA


